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LES SEYCHELLES  
Du 29 Mai au 8 Juin 1999.  

 
Quand on dit les Seychelles, c'est seulement une toute petite partie de cet archipel que nous allons découvrir. Parmi 

les 115 îles et îlots, une vingtaine sont habités, et nous en avons retenu 3: La Digue, Praslin et Mahé, passage obligatoire 
pour l'arrivée et le départ en avion. Après quelques péripéties dans l'organisation, nous avons dû changer, l'itinéraire, les 
dates, l'ordre des visites et même des hôtels. 

 

Les Seychelles sont situées juste sous l'équateur, entre 4° et 11° Sud et entre 46 et 57° Est, à 950 km au Nord de 
Madagascar. En ce qui nous concerne, Mahé se situe à environ 2 000 km de la Réunion. 

 

La superficie de l'archipel est d'environ 444 km², le domaine marin représente un peu plus de 1.000.000 de km².  
 

L'archipel a été visité par les Arabes, décrit par les Portugais dès 1502, puis par les Anglais au début du XVIIème 
siècle, fréquenté par les pirates dont notre célèbre « la Buse ». L'histoire officielle débute en 1742, avec l'expédition 
envoyée par Mahé de La Bourdonnais, gouverneur de l'île de France (Maurice). Les îles, dont la principale portera le nom 
de Mahé, porteront le nom de Séchelles en l'honneur de Moreau de Séchelles, contrôleur des finances de Louis XV. 

 

Les épisodes anglo-français furent nombreux jusqu'à l'installation des Anglais en 1810. Les Seychelles 
s'acheminèrent ensuite paisiblement vers l'indépendance le 28 Juin 1976 et devinrent une République trois ans plus tard.  

 

********************************************************************* 
Samedi 29 Mai 1999  
Le voyage, l'installation à La Digue  
 

Il est 5 heures quand le réveil nous sort du lit, après un petit coup de téléphone à Jordane, pour lui annoncer notre 
arrivée dans 15 minutes., nous chargeons nos sacs de voyage dans l'AX, direction La Saline-les-Bains, puis l'aéroport: 
c'est fou comme il y a déjà du monde sur la route! 

 

Les formalités d'enregistrement sont vite expédiées au comptoir de la compagnie AIR AUSTRAL, nous avons donc le 
temps d'aller prendre un petit déjeuner au bar de l'étage. Jordane nous envie un peu car elle doit ramener la voiture et 
ensuite aller au travail. 

 

A 7H35, nous embarquons à bord d'un Boeing 737 qui va nous mener à l'île Maurice puisque le vol direct Saint-
Denis Mahé partait le Vendredi, alors que nous n'étions pas encore en vacances. Le vol ne dure que 25 min: dès l'altitude 
de croisière atteinte, l'appareil commence sa descente sur Plaisance. 

Nous sommes donc en Transit, les bagages sont automatiquement acheminés mais rien n'y fait il faut attendre à un 
comptoir, remplir une fiche de d®barquementé repasser par des portillons ®lectroniques, bagages ¨ main radiographi®s, et 
nous voilà dans une salle peu agréable, jusqu'à 10h15. Heure de l'embarquement à bord d'un AIRBUS A340 tout neuf. Je 
repère Claudine la prof de théâtre de mon école et sa famille qui se rendent également à la Digue: nous les rencontrerons 
assez fréquemment par la suite. Le vol dure 2h30min et l'altitude de croisière atteinte, on nous sert les écouteurs, un repas 
l®ger et les films sont lanc®s sur les ®crans individuelsé On est content de voir ç Ronin » mais avec tout ce va et vient, 
c'est difficile à suivre l'histoire: il est question d'une valise et on restera sur l'énigme car on nous ramasse les écouteurs 
pour l'atterrissageé ¨ 5 minutes de la fin du film! On ne sait toujours pas ce que contient la fameuse valise apr¯s laquelle 
ils courent tous: espérons que ce sera plus simple avec les nôtres. On se promet de ne pas se laisser avoir au retour et de 
ne plus regarder de film sur un trajet aussi court! 

 

L'aérogare de Mahé est très sympathique: bien ouverte sur l'extérieur, de nombreux gros ventilateurs de plafond 
brassent un air moite qui témoigne de notre montée vers l'équateur. Les formalités de police ne sont pas trop longues et les 
bagages vite récupérés, nous nous trouvons dans le hall extérieur, accueillis par une hôtesse de TSS (Travel Services 
Seychelles) qui nous remet le carnet de voyage contenant les bons de transfert, billet d'avion pour les lignes intérieures et 
de bateau. 

 

Nous n'avons que quelques pas à faire jusqu'à l'aérogare domestique. Une petite salle de transit nous permet 
d'apercevoir les tout petits coucous qui font les liaisons inter îles. Nous bavardons avec un couple de jeunes mariés qui 
après Maurice vont séjourner aux Seychelles pour leur voyage de noces (nous aussi, mais cela fait 25 ans de plus!) 

 

Nous embarquons à bord d'un Twin Otter de 20 places: Nicole est juste derrière le pilote et les 15 minutes de vol 
nous font découvrir de beaux îlots cernés de magnifiques lagons turquoise. Nous atterrissons cette fois sur une piste 
minuscule et débarquons dans un aéroport très sympa. Les bagages sont vite récupérés et notre chauffeur de TSS sur 
Praslin nous attend ainsi que deux autres couples qui eux vont séjourner sur cette île, mais nous sommes les premiers à 
être déposés à la Jetée. Nous avons  1h1/4 d'attente, pas un seul bar, pourtant « il fait  soif ». 

 

Notre bateau est une petite goélette à voile et à moteur: la traversée dure 1/2 heure, d'ailleurs on ne quitte pas les 
deux îles des yeux. La mer chahute un peu: une Seychelloise sympathique lie conversation et me dit que la semaine 
derni¯re c'®tait carr®ment la temp°teé On a de la chance. 

 

Il est 17 h 45 quand nous débarquons à la Digue, notre petite île presque sans voitures: on apprécie qu'il y ait 
cependant quelques taxis pour nous mener à l'hôtel: le transfert est prévu par la même agence qui nous accompagnera 
toujours très discrètement mais avec une grande ponctualité et une efficacité sans reproche. 12 heures pour arriver ici, 
c'est certes un peu long, mais nous avons 6 jours à passer sur la Digue, une île de 5 km sur 3 km 

 

Notre premier hôtel, le Patatran à l'Anse Patate, est au bord d'une superbe petite crique qui renferme les ingrédients 
de ce que nous verrons sur les autres plages: Sable blanc comme neige, blocs de granit rose, cocotiers, eau turquoise à 
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certaines heures, mais grises sous les nuages aussi le plus souvent. 
 

L'accueil est très agréable, un jus d'orange nous est servi et le personnel porte nos sacs à notre bungalow, « Bois de 
Rose ». Nous disposons de tout le confort nécessaire, une petite varangue, meublée de deux fauteuils et d'une table 
basse, face à la mer, les vagues nous y berceront les nuits, une petite chambre avec un lit sur un socle de béton, pas 
moyen de le déménager!, un petit frigo, la climatisation que nous serons contraints d'utiliser malgré nous car toutes les 
baies sont closes de vitres qu'on ne peut pas ouvrir, elles sont fixées aux persiennes! On fera donc marcher l'appareil pour 
recycler l'air mais Nicole, toujours aussi frileuse, se plaint d'avoir froid la nuit! Nous disposons d'une petite salle de bain 
avec Douche. 

 

Nous profitons des dernières minutes de soleil pour aller repérer l'endroit, le long de la petite Anse, nous sommes 
impatients de fouler le sol de notre île. Au retour nous rencontrons l'hôtesse de TSS qui vient nous présenter l'île, nous 
remet une carte de la Digue sur laquelle elle a surlign® les belles plages, les petits restaurants, les banquesé Bref nous 
avons tous les atouts en main pour partir à la découverte de la 4ème île par sa taille, 3ème par sa population de 2000 
habitants. La marche à pieds et le vélo étant les deux modes de transport les plus utilisés. Simone nous laisse son numéro 
de téléphone, nous indique où se trouve son bureau au petit village de La Passe et  nous souhaite un agréable séjour. 

 

Avant le repas, nous fêtons notre première soirée à siroter un punch appelé « Blue Lagon » et nous dînons sous la 
varangue: l'hôtel est occupé par une majorité de couples de la trentaine, contrairement à ce qu'on supposait avant d'arriver. 
Par contre ce n'est pas au Patatran que nous aurons le loisir de bavarder avec les clients: il y a d'abord une majorité 
d'étrangers et les tables sont mises côte à côte, les couples sont disposés sur les deux côtés consécutifs: intimité garantie 
doncé mais nous sommes l¨ aussi pour nous laisser vivre pendant 10 jours et se faire servir. Le poisson sera pr®sent ¨ 
tous les repas, nous apprécions beaucoup. Nicole m'a demandé d'emporter des pantalons, moi qui suis habitué aux 
bermudas, il para´t qu'aux Seychelles c'est chic donc obligatoireé Eh bien non, les quatre petits h¹tels choisis sont 
décontractés et le bermuda, la chemisette et les chaussures font assez habillés. 

 

Bercés par les déferlantes sur les blocs de granit situés à quelques mètres de notre chambre, nous récupérons de ce 
long voyage! Nicole demandera une couverture pour la nuit prochaine car elle est habituée à sa couette! Mais rien n'y fera: 
c'est un objet introuvable! 



5 

Dimanche 30 Mai 1999.  
Balade à pieds sur la côte Ouest.  
Aujourd'hui, nous décidons de visiter notre île à pieds. En longeant la côte ouest vers le sud, nous découvrons la 

belle plage de l'Anse Sévère où nous reviendrons à plusieurs reprises. Je ramasse un peu de sable pour ma collection 
commencée depuis des années. Nous filmons et photographions: des cocotiers penchés nous y invitent et représentent les 
ingrédients de ma photo de plage tropicale! 

 
Nous arrivons ensuite assez vite au village de La Passe, mais ici c'est « Sunday closed », de belles petites cases 

sont nichées au fond de jardins à la végétation haute et dense. Nous dépassons le parc « Union Estate » que nous 
visiterons en semaine pour assister aux activités agricoles. Le chemin prend ensuite des libertés avec notre plan et on ne 
voit aucune indication ni personne pour nous renseigner: nous décidons de chercher plutôt un restaurant pour le midi. 
Notre première intention de nous restaurer sur le pouce sera vite abandonnée car les boutiques sont vraiment très 
pauvrement achalandées. 

 
Nous trouvons un bel endroit, au bord de la piscine de « La Digue Lodge ». Nous déjeunons d'une bonne salade de 

Marlin fumé, d'une glace et d'un petit expresso. Il faut préciser que le café que l'on nous servira dans les hôtels est 
particulièrement infect, alors on apprécie celui-là. 

 
L'après-midi, nous remontons la côte avec l'intention de faire un peu plage à l'Anse Sévère. C'est pratique car les 

plages sont toutes bordées de grands arbres. On évite l'aplomb des beaux cocotiers: ce serait dommage de se faire 
assommer par une noix! De magnifiques Takamakas nous procurent donc un ombrage agréable, ainsi que quelques filaos. 
Si nous connaissons bien ces derniers, il n'en est pas de même pour le Takamaka. En fait on lui connaît un arbre assez 
semblable, aux fruits en forme d'amande pour le Badamier, celui que nous découvrons portant des fruits arrondis. 

 
Hélas, nous vérifions l'information de l'Agence Objectif: les « Moukafous » sont là, il s'agit de minuscules bestioles à 

la piqûre indolore mais aux boutons redoutables après: on connaît pour les avoir subis, particulièrement Nicole, à Nosy-Bé. 
Là, c'est mon tour d'être piqué. Heureusement, la pommade prévue calmera bien les démangeaisons et par la suite nous 
nous enduirons toujours d'huile de coco: ça patine pour les Moukafous. Quand on aborde le sujet avec les Seychellois, ils 
se montrent d'assez mauvaise foi, faisant semblant de ne pas savoir de quoi on parle et finalement ils reconnaissent qu'il y 
a des « Sun Fly ». Les autres touristes rencontrés en auront leur lot aussi! 

 
C'est la marée haute, la baignade se limite à nager, pour aller explorer autour des rochers avec le masque et le tuba, 

je reviendrai à marée basse, les vagues déferlent un peu trop à mon goût. En quittant la plage, nous voyons une petite fête 
avec buffet, sono et danses sur le sable. 
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Lundi 31 Mai 1999  
Première sortie en VTT.  
Quelques gouttes de pluie au réveil nous laissent un peu perplexes, mais après le petit déjeuner (un buffet très 

copieux avec même de l'omelette et des haricots!), le ciel semble s'éclaircir: dans l'ensemble les nuages sont souvent là et 
contrairement à la Réunion où au matin le ciel est bleu, ici c'est toujours couvert, même le soir au couchant. 

 
Nous louons donc deux vélos à l'hôtel (30 Roupies par jour = 35 F). Nos sacs à dos bien garnis pour la journée sont 

placés dans les paniers des porte-bagages. En dix coups de pédale on est déjà à La Passe, puis en quelques minutes 
nous entrons dans le domaine de  " L'Union " . 

 
Une belle cocoteraie y est exploitée pour le copra: les noix décortiquées sur un pieu sont mises dans une pièce 

chauffée à 50°C pendant deux jours, la chair blanche est ensuite broyée dans un moulin artisanal. Une paillote ronde abrite 
ce moulin, actionn® par un bîuf. L'employ® arr°te l'animal pour nous expliquer et nous montrer le centre du moulin avec 
l'huile de coco qui est recueillie sous la meule. 

 
A proximité se trouve une jolie case en bois, à la toiture de latanier. Une belle varangue avec des balustrades 

vernies la ceinture: c'est actuellement une r®sidence pour les h¹tes de marque, les ministres ou le Pr®sidenté Mais elle 
nous rappelle un certain film qui y a été tourné et vous devez connaître: Emmanuelle! La pelouse mène à une très belle 
plage l'Anse Union. 

 
Dans le parc, nous visitons également un atelier de construction navale: le bois du Takamaka en est l'essence 

principale. A proximité un atelier de fabrication de jouets et jeux en bois ne nous séduit pas plus que ça. 
 
Nous enfourchons à chaque fois nos bicyclettes: ici, pas de voleurs, on laisse son vélo n'importe où, sans anti-vol: 

cela nous épate un peu! Nous passons devant un immense bloc de granit au pied duquel se trouve l'enclos des tortues 
terrestres. On leur donne des feuillages mis spécialement là, on filme et photographie et nous voici sur le chemin des belles 
plages de l'Anse « Source d'Argent ». Là, c'est vraiment l'émerveillement: on s'aperçoit que toutes les belles photos des 
Seychelles viennent d'ici! 

 
Au premier cocotier penché, fond de lagon turquoise, sable immaculé et blocs de granit, site idéal pour la photo 

souvenir, on rencontre le couple de jeunes mariés de l'avion: on se prend donc respectivement en photo (j'ai mis le pied 
dans les bagages mais je ne le traîne pas avec moi!) L'endroit est une suite de quelques belles anses toutes très jolies, on 
peut aller de l'une à l'autre en marchant dans l'eau pour contourner les blocs granitiques. 

 
Le lagon est peu profond, une invitation au « Snorkelling » (on dit chez nous PMT: Palmes, Masque, Tuba!). J'y vais 

donc mais n'y vois que des poissons presque blancs, de bonne taille, de plus le fond est sableux ou herbeux: les rares 
coraux sont morts: déception tout de même. Mais je verrai mieux à notre seconde visite du lieu, en allant plus loin, au 
bénéfice d'une marée moins basse. 

 
Nous reprenons les VTT, direction le restaurant Zérof, sur la petite route qui passe par l'intérieur. Juste en face de ce 

restaurant se trouve le parc de la Veuve, oiseau endémique de la Digue: on y fait un tour, les oiseaux chantent de partout 
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Domaine de LôUnion 
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Anse Source dôArgent 
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